
• suent, du Word «t de ITUt, i j o u u - m . re-
• v t . n n . n t aujourd'hui à RoubaU ... et e u t 
; Justice. » ' » K » p u Os l'ingéniosité de n o . 

techniciens qu'est sorti 1. mécanisme pra-
' «taux des rouas da la loterie. 

« Ptnssles-vou.. meeeleure. emporter d . 
votre séjour parmi noua, la souvenir ré
confortant d'une vin* de salins, d'amour 
d u traTall et da l'effort, qualités qui feront 
toujours la gloire de notre cher RoubaU. » 

M. Pernand Cartes, préfet d u Nord, 
exprima ensuite la Joie qu'il éprouvait da 
recevoir A RoubaU un aussi chaleureux 
• scueu . H loua las organisateurs e t lea 
promoteurs da la loterie des Région* libé
rées dont l'Initiative, couronnée de succès, 
a aidé prodigieusement, dit-u. a la renala-
aancs économique des départements qui 
connaissent son action. 

n soullgns eon plaisir de retrouver par-

DIMANCHE 21 MARS 1937 « 
cr iant : Vive la Mord I vive l'a»*: TlT» 
la Fis San républicaine, une et Indivisi
ble 1 

M I K i . 1 . après avoir souhaité la bien
venue aux déléguas, retraçant lliaHûaTi 
ds la ni i is ismii llisi das réglons dsi talés*, 
célébra las réaliaatlons do l'Association 
das maires du Mord et ds ltVrt. e t du 
Oomlté d'action économique «t aoelsis. 

Cas» aux effort* da ceux-ci et parti eu -
lléreenest k eaux d'un Roubalelen. IL 
Wsssen. qu'on peut appâter la < père d s 
la loterie », que calle-el a TU la Jour. 

La maire de Roubalx sa félicite du 
grand aucoèe remporté par cel le-d. car 
elle a permis de recueillir un nombre res
pectable de millions, dans lesquels Rou
balx a eu sa part, une part raisonnable. 

Lee efforts continueront, car, si l'effort 
de reconstruction peut éti 

•» KMKNAL DE ROUBAÎX •»• 
e Las XL », sous la direction da M. Léon 

Vandastlsnns. chantant avsa éasssaast: 
< Plaisir d'amour » do Marti ni. 

M Frangate Cas» 
P.T.T. 
lant I 
la «•Menuet» da Feueia—àl et la «Tarn 
bourtn ca laos . > « s KraVJéar. 

M. egaeiiiss Lsclereq. professeur ds trom
pette, au Conssrvatolre ds Roubelx.obt.ient 
un vif succès s a Interprétant u n morceau 
où la virtuosité s s mue plan se l an ds gra-
rleueee envolées 

Un poète patoisant ds Hou bal». If. Bo-
dart-Tlmal. lui succède et dit svec h u 
mour une adroite pochade: e S l J'avoa 
gagné l'mllllon e e t son excellent « Match 
de football». 

M. René Duforast chanta ensuite aras 

LE BANQUET DANS LA SALLE PlE>RE-DE-RoLgAIX. A LA MAIRIE 

Al les eonvlves de nombreux Moeellans. car 
le préfet du Nord a passé trois ara ds sa 
haute carrière sdmlnurtratlv* à le tète d u 
département de la Moselle. Il ports enfin 
un tosat au Président de la République. 

Apre» avoir reçu d u n e charmante Alsa
cienne. A la tète coiffée du grand nœud 
noir épingle de la cocarde tricolore, un 
touchant témoignage de sympathie. M. Le-
luu. ministre du Travail, remercia vive
ment les membres du Comité d'action éco
nomique ainsi que ses eo'.lègues des sutre» 
municipalités d'avoir sceepté l'Invitation 
de Roubalx avec tant d'empressement. Il 
félicita les promoteurs de l s loterie d'avoir 
obtenu, grâce A leur activité personnelle, 
des ressources pour leur» départements 
que l'Etat ne pouvait leur donner. 

n voulut voir, dans la présence de ses 
collègues, une preuve de la solidarité qui 
fait resserrer entre les quatorze départe-
menta sinistrés, les liens soudés par u n 
admirable effort eontmun. 

« Je bols, dlt-tl en terminent, A 1» pros
périté de nos réglons qui ont souffert, k 
1» République et k la paix du monde, s 

La banquet terminé, les Invités se ren
dirent au pire Jeen-Dubrulle pour y assis
ter su match de football que nous relatons 
d'autre part. 

Ils consacrèrent ta fin de l'après-midi k 
la visite du parc des Sports et de l'Ecole 
de plein sir. 

La réception à rHôtel de Ville 
La municipalité de Roubalx et lee mem

bres du Comité roubalelen d'Action éco
nomique et sociale ont reçu k 18 h dans 
kw talons de l'Hôtel de Ville, les déléga
tions venues assister su tirage. 

Outre les personnalités que nous avons 
déjà nommées, on remarquait MM. 
Edouard Rasson. président 11 Comité 
d'Action économique et sociale et du Co
mité de la loterie : Jacques Masurel, 
adjoint au maire de Tourcoing et Maurice 
Dubrulle. président de la Fédération lai
nière internationale. 

Prenant le premier ls parole, M. Edouard 
E*«*on remercia M. Lebss de son accueil 
si aimable, ainsi que les membres du sous-
eomlté de Roubalx qui s'étalent dévoués 
avec tant d'ardeur pour assurer ls succès 
ds ces fêtes qui coïncidaient avec la quin
zaine commerciale. Il eut aussi un mot 
pour lss délégations présentes et particu
lièrement celle d'Alsace. 

M. Richard, maire de Colmar et vice-
président de l'Association des maires du 
Nord s t de l'Est, apporte le salut dss 
populations de l'Est, qui sont désireuses 
ds montrer lss liens Indissolubles qui lss 
rattachent k la région du Nord. 

Il forma des voeux pour une union tou
jours plus Intime et plus grands s t ter
mina, chaleureusement applaudi, en 

comme achevé. 11 reste k lutter contre 
la crise économique et le chômage. 

M. Leba* termina en formant dss veaux 
ardents pour la paix, e s bien suprême. 
auquel aspirent toutes les classes socia
les. 

Après qu'on sut sablé ls Champagne, 
lss charmantes Alsaciennes as produisi
rent dan» des danses qui recueillirent le 
plus grand succès. 

Le tirage à FHippodrome 
A 30 h. 30. l'Hippodrome set. s inon 

rempli, du moins très copieusement garni. 
Seralt-tl exagéré de dire que cette assis
tance parait quelque peu enfiévrée Elle 
n'a pae encore, pour calmer son impa
tience, le spectacle dea cinq roues magi
ques et étlncelantee: ls rideau de l'Hip
podrome lee cache. 

Les personnalités qui assistaient au ban
quet se retrouvent dans l s salle. Tout le 
monde se lève quand l'Associa Ion sym-
phonlque des professeurs du Conservatoire 
que dirige M. Francis Bousquet, directeur 
de notre Académie de musique, attsque la 
c Marseillaise ». Puis, tandis que l'orches
tre abat les dernière, mesures ds la « Mar
che des Fiançailles » de Lohengrln, le 
rideau, lentement, se lève sur la scène 
éclairée: lea roues apparaissent, brillantes, 
animant mille rayons argentéa 

UN INCENDIE 
DANS UNE MINE D'OR 
DE L'AFRIQUE DU SUD 
Vingt-six indigènes ont péri 
et vingt-six antres ont disparu 

Johannesburg. 20 mars. — TJn violent 
incendie s'étant déclaré dans le puits 
de mine aurifère connu sous le nom de 
c Simmer and Jack Mine», à Germls-
ton (Afrique du Sud), des émanations 
de gaz ae sont produites. 

Les 487 employés ont été intoxiqués. 
Vingt-neuf Indigènes ont péri et on 

a perdu tout espoir de sauver 36 autres 
portés manquant». 

Trente-deux Européens ont été ad
mis k l'hôpital, dont trois ont pu rega
gner leur domicile, après traitement. 

Sur 100 indigènes admis, en même 
temps à l'hôpital, cinquante, dont l'état 
est grave, y sont encore soignés. 

LA GUERRE CIVILE EN ESPAGNE 

Les nationalistes consolident leurs positions 
devant Arganda 

tandis que les gouvernementaux reprennent 
des villages au nord de Guadalajara 

Navalcamero . 20 mars. — (D'un des 
• •envoyés spéciaux de l'Agence H*vas) . — 
- L e s nationalistes ont déclenché samedi 
,- ' ime attaque par surprise sur les poal-
. " « o r u gouvernementales devant Argan-
' .«a . Après un violente combat corps k 

corps avec les mil iciens, les nat ional istes 
- o n t chassé les gouvernementaux de leurs 

posit ions e t ont p u prendre pied e t se 
ma in ten i r sur l'importante voie de c o m 
municat ion aboutissant A l s route de 
Valence . 

A la fin de la matinée , le combat se 
poursuivait et les troupes du général 
Franco consolidaient le terrain conquis 
e n creusant des é léments de tranchées 
pour éviter un tir d'enfilade des mitrall-

-éeueee gouvernementales et des batte
ries, au croisement du chemin de fer 
ojépartemental de Tajuna et de la route 
• l i e n t de Valence au nord-ouest d'Ar-
sjanda. O n a remarqué qu'une grande 
•activité régnait dans le secteur du Ja -

- - j a m i . 

Les prisonniers fai ts ce mat in ont 
confirme que le général Miaja a établi 

. « o n poste de commandement à Crun-
• ©non où de nombreuses troupes seraient 
'' concentrées. 

Madrid annonce 
une progression de ses troupes 

an nord de Guadala jara 
Madrid 20 mars. — L'armée républi

c a i n e poursuivant s o n avance d a n s le 
nord de la province de Ouadalajara est 

, parvenue ce mat in au kilomètre 108 de 
la routé d'Aragon, c'est-à-dire mu point 
m ê m e où s'est déclenchée l'offensive le 
f mars . L'avance a fait réaliser depuis 
l a contre-offensive commencée le 13 
mars . 30 kilomètres. Les villages qui bor
d e n t la route : Oajane>os. Valfermoso 
de Las Monjas. Ladanca. ArgesUla. Al-

e t tous les hameaux environ-
ont été successivement rvwooqula. 

Aux dernières heures de la matinée , 
l'armée gouvernemenale progressé en 
direction de Slguenza. dont el le n'est 
séparée que par une dizaine de ki lo
mètres. 

L'aviation nationaliste ravitaille 
les occupants 

d'an nouvel « Alcazar » 
Burgos, 20 mars. — Radlo-Burgos a n 

nonce que les avions national istes ont 
survolé le sanctuaire de S a n t a Maris de 
l s Cbess , dans la province de Cordoue. 
oour remettre aux forces qui y résistent 
encore de grande quantité de vivres e t 
de munit ions . 

Les nationaux progressent 
dans la Cité universitaire 

Navalcamero , 20 mais . — On a p 
prend, aujourd'hui, qu'au cours de l s 
contre-attaque national iste d'svant-hier 
sur l s Cité universitaire qui succéda a 
une puissante attaque des républicains. 
les troupes du général Franco ont pu 
progresser par Infiltration e n direction 
dé l i â t , à travers les rues e t ont réussi 
à occuper les positions s i tuées à proxi
mité de l s CsUebravo Mutillo. Parmi 
les at taquants nationalistes, on pouvait 
noter la présence de phalangistes du 
Maroc. 

Dette avance élargit sensiblement l 'en
clave nat ional i s te dans l s capitale. 

Une entrée triomphale à Malaga 
de Mgr Oliveira 

Malaga. 20 mars. — Hier. Mgr Santos 
Oliveira, éveque de Malaga. a fait une) 
entrée triomphale dans ls ville, su mi
lieu d'un enthousiasme sans exemple 
depuis la libération de ls ville. Las 
troupes ont défilé devant la prélat qui s 
reçu l'hommage de toute ls population 

Mgr Santos Oliveira se trouvsit à Bs-
lemanque quand éclata le mouvement 
Franco. 

le talent qu'on lui connaît, deux airs 
applaudis. Enfin. M. Clodomlr Lambert, 
écrivain ardennals, récits l'e Hommage s 
la Loterie » qu'il a écrit pour la circons
tance. 

Mais la partie du programme que le 
publie attend, va commencer. M. Hanne-
ojuln. secrétaire-adjoint du Oomlté. ex
plique e n quelques mots l e mécanisme 
du tirage, n souligne le caractère spéci
fiquement roubalelen de cette... cérémonie. 

n salue les Alsaciennes qui parent l'hé
micycle de leur charme, de leurs grands 
noeuds noirs s t ds leurs vêtements colo
riés, e t k qui le public, par ess applau-
dusemenu . sdreess un chaleureux hom-

Mais. voici que clno. pupilles de l'Assis
tance publique, vêtues de rose et de bleu, 
montent sur la scène. Leur main inno
cente va fixer le sort en tirant lee boules 
du panier métallique 

Le tirage commence. 
L'Association symphonlque du Conser

vatoire fournit les entr'aetes de morceaux 
de choix, tels que ceux tirés de la < Suite 
alsacienne » de Maassnet. 

M. Franehomme. directeur de la Lote
rie, préside aux opérations. Il annonce 
les lots gagnants • 600.000 francs, un 
million, un million et demi. 

Les lots sont épuisés. La foule s'écoule 
bruysnte. 

La «• série de ls Loterie des Régions 
libérées est tirée. 

Les numéros gagnants 
NUMÉROS DU HAUT 

Le numéro 070.102 gagne 
1.500.000 francs 

Le numéo 057.840 gagne 
1.000.000 de francs 

Les deux numéros suivants 
gagnent chacun 250.000 francs : 

049.803 — 036.497 

Les dix numéros suivants 
gagnent chacun 100.000 francs : 
057.246 — 006.977 — 021.481 
125.127 — 045.040 — 071.054 
018.235 — 117.480 — 013.861 

019.300 

Gagnent 1 . 0 0 0 francs les billets 
se terminant par 

3 4 5 — 4 6 5 — 4 1 0 — 8 5 4 

Gagnent 1 2 0 francs lea billets 
s e terminant p a r l e chiffre 6 

NUMÉROS D U BA S 

Les n u m é r o s se terminant par 
1 6 4 gagnent chacun 1 . 0 0 0 fr. 
0 5 2 — 1 . 0 0 0 fr . 
8 3 4 — 1 . 0 0 0 fr. 
9 8 4 — 1 . 0 0 0 fr. 
2 9 7 — 3 . 0 0 0 fr. 
6 9 2 — 5 . 0 0 0 fr. 

APRES LES EMEUTES 
DECLICHY 

Sept manifestant* arrêté* 
ton! mi* en liberté provitoire 
Paris, 20 mars. — Sept manifestants 

arrêtés mercredi, au cours des bagarres 
de Cllchy ont été mis en liberté provi
soire par ordonnance du Juge d'Instruc
tion. M Betellle. Ce sont : MM Téonlo 
Enriquez. Ernest GUquln, Lucien Rou-
gier. André Fsutray, Marcel Leruste. 
Roger Bsrnsud et Bernard Drouet. 

Une réunion dm* Syndicat* 
profeaaionnel* 

de la métallurgie ett interdite 
Paris, 20 mars. — On s Interdit une 

réunion que devaient tenir cet après-
midi « les syndicats professionnels > des 
usines métallurgiques de ls région pari
sienne à ls salle Wagrsm. 

. » 

M. SANDLER A PARIS 

Paris . 30 mars. — M. Ssndler , m i 
nistre des Affairée é t i a n g é i e s de Suéde. 
s é té reçu success ivement samedi m a 
tin par M. Y von Delbos et par M. Al
bert Lebrun. 

Il a é t é ensuite l'hôte de M. Léon 
Blum. à l'hôtel Matignon, où o n d é 
jeuner eut l ieu e n son honneur. 

— fassa i sar André sasr , qui s'était 
blessé an oour du raid mtsrmcapu rsrts-
Toklo est eotnpléwmsnt rsnus. 

LE MARÉCHAL FOCH 
SOUS LE DOME 
DES INVALIDES 

(SUITE DE LA PWEMIÊRE PAGE) 
L s messe s é t é - d i t e par M. l'abbé 

Met, vicaire de Salnte-CloUlde e t l'ab
soute donnée par le seconde vicaire, M. 
l'abbé Lescophl. en présence de M. l'ab
bé de Lesplnois, aumônier des Inva
lides. 

L s famille était représentée par la 
maréchale Poch, M " " Becourt-Poch et 
Poumier-Foch , filles du maréchal ; le 
l ieutenant Becourt, le l i eutenant Pour-
nler ; M " - Madeleine Becourt et G e n e 
viève P o u n u e r ; M— A U h s l l n e t M. Per-
d insnd Poumler . *e* pet i ts -enfants . 

Dans l'assistance, o n remarquait les 
généraux Péqusnt , Oouraud. Niessel. 
Lanoix. commandant la place de Paris; 
Raguenesu , de Mierry, Lanqustot , Char-
dlgny ; les a t taches militaires de eBl -
gique, d'Italie, de Roumanie et quel
ques personnalités civiles. 

La translation du corps 
L s cérémonie qui s'est déroulée 

l'après-midi dans l s chapelle des Inva
lides s commencé k 17 heures. 

D e s détachements d'Infanterie avalent 
pris place devant la grille. D e s gardes 
républicains e n grande tenue rendaient 
les honneurs. 

Prés de l'autel, les drapeaux des régi
ments dissous étaient réunis pour s a 
luer une dernière fois le chef qui les 
conduisit à l s victoire. 

D e s Invalides dans leur uniforme qui 
date de Louis X I V sont là. 

Les ambassadeurs, les ministres plé
nipotentiaires, les a t tachés militaires, 
l es officiers généraux e n grande tenue 
occupent les places qui leur sont ass i 
gnées. . 

Prés de l'autel, o n peut voir l s maré
chale Poch et s a famille et bientôt 
devant elle MM. Herriot et Jeanneney. 

La sonnerie < Aux c h a m p s > puis la 
« Marseillaise > annoncent l'arrivée du 
Président de la République qu'accom
pagnent MM. Daladler .Oasnier-Duparc. 
Pierre Oot, Jean Zay. 

Le Cardinal Verdier. archevêque de 
Paris, entouré du clergé, vient se pla
cer du côté de l'Epure. 

Bientôt apparaissent les desservants 
portant la croix processionnelle, précé
dant le cercueil recouvert d'un drap tri
colore porté par six sous-officiers 
d'artillerie, coiffés du casque. 

Lentement ils avancent et déposent 
le cercueil. 

Le cardinal récite les dernières prières, 
les voix des chanteurs dissimulés dans 
la crypte lui répondent. 

La cérémonie est d'une émouvante 
simplicité. Le cercueil est ensuite porté 
k l s chapelle saint Ambroise où les gé 
néraux, parmi lesquels le général Wey-
gand . sa luent de l'épée. 

Le corps est déposé dans le tombeau, 
tandis que le clairon sonne s Le salut 
aux mort s» . 

Le canon tonne. Le Président de la 
République et les personnalités officielles 
s'Inclinent devant l s tombe, puis se re 
t irent après. 

A 18 heures le public est admis à dé
nier. 

L'avion de Miss Earhart 
capote à Honolulu 

et prend (eu 
L'aviatrice et ses compagnons 

sont sains et saufs 
Honolulu, 20 mars. — L'avion de miss 

Earhart reprenait son vol autour du 
monde quand, après avoir parcouru plus 
de 300 mètres sur le terrain. 11 a sou
dain glissé sur le côté gauche, une aile 
a touché le sol et l'appareil a capoté 

D e s flammes o n t jailli de l'appareil, 
ma i s étalent éteintes presque aussitôt. 

Lorsque les ambulances sont arrivées 
sur le lieu de l'accident, l'aviatrice et 
ses compagnons étaient déjà sortis. In
demnes, de l'avion. 

C'est l 'éclatement du pneu droit qui 
a causé le capot âge. 

LETTRE DE BRUXELLES 

Une mesure 
d'union nationale 

(M KOTRI coTuuspoirosjrr PsaTrcrruxa) 

B R U X H J . E S , 20 M A R S 1937. 

Des députés catholiques te $ont ob
tenus au vote du budget de l'instruction 
publique, cette semaine, parce que sa 
titfaction n'est pas encore donnée aux 
membres du personnel enseignant des 
écoles adoptées, adaptables, primaires 
et normales, en ce qui concerne leurs 
pensions et leur mise en disponibilité 
Ils estiment qu'un travail égal mérite 
traitement égal et que continuer à subir 
uns telle injustice sous un gouverne 
ment d'union nationale, c'est pour les 
catholiques jouer un jeu qui ne peut 
plus continuer longtemps. C'est ce qu'a 
signifié au cours du débat, M. Marck 

Si cela ne change pas, a-t-il dit, nous 
sortirons de la majorité. » 

s t , van Zeeland vient de mettre fin a 
ce malaise en déclarant que l'ajuste 
ment au niveau normal de la pension 
des instituteurs laïcs des écoles prt 
marres et gardiennes, adoptées et adop 
tables, est une mesure d'équité qui a été 
longuement étudiée et préparée, s Elle 
est maintenant au point et je puis, a 
ajouté le chef du gouvernement, pren
dre l'engagement que cette question 
sera résolue dans le sens que souhaitent 
les intéressés, avant la tin de l'actuelle 
session parlementaire. > 

Cette nouvelle sera accueillie avec joie 
par les amis de la liberté scolaire. Cest 
un premier pas vers l'apaisement souhai 
lé. La mesure renforcera la confiance 
de ceux qui ne croient pas que le dé
partement de la Santé publique entrera 
dans la voie étroite du « jacobinisme > 
Des appréhensions se sont fait jour ù ce 
propos. On a insisté à gauche pour que 
les faveurs de l'Etat n'aillent qu'aux 
œuvres neutres et non plus *aux œuvres 
de part i» . C'est la vieille erreur doctri
nale des gauches qui réapparaît : con 
fondre entre le» œuvres de religion et 
les œuvres de parti et repousser les pre 
mieres en les cataloguant avec les se
condes. 

SI cette thèse qui a été, cette semaine 
encore, longuement développée au par
lement, devait triompher, on transpor 
ferait sur le terrain de la charité, la 
querelle que le gouvernement actuel s'et-
force d'apaiser sur le terrain scolaire. 
C'est pourquoi l'attitude de M. van 
Zeeland, à propos de la pension des ins-
titeurs libres est accueillie avec satin 
faction, non seulement parce qu'elle est 
juste, mais parce qu'elle ouvre la voie 
aux autres mesures destinées à mettre 
fin aux luttes de conscience qui ont fait 
tant de mal au pays. 

B. 

DERNIÈRE HEURE 

Arthur Berne de, 
le romancier populaire, 

est mort subitement, à Paris 

Paris , 20 mars . — Vendredi soir, avait 
l ieu à la Mairie du 10* arrondissement, 
l'assemblée préparatoire pour le renou
vel lement du Comité de la Société des 
gens de lettres. 

Arthur Bernède avait pris une part 
active e t d'un grand dévouement , à la 
préparation de cet te séance II venait 
de participer, avec chaleur aux débats. 

Alors qu'il se reposait dans la salle 
des Pas-Perdus, soudain. 11 tomba. On 
accourut et on le transporta à Lsribol-
sière, où l'on ne put que constater le 
décès de l'auteur de « J u d e x » , e t de 
tant de feuil letons populaires. 

Arthur Bernède étai t âgé de M ans. 

LE RAID PARIS-TOKIO 

Le* aviateur* Pi**atry et Cornet 
ont atterri à Calcutta 

Calcutta. 90 mars. — Les aviateurs 
français Plssavy et Cornet qui, arrivés 
ce matin, à 3 heures (O.M.Tj. à Jodn-
pur, en étalent repartis à 3 h. 25, ont 
atterri à Calcutta à 11 h. 6 (G.M.T.). 

Les funérailles 
de la parachutiste Edith Clarck 

à Paris 

Paris, 20 mars. — Samedi mat in ont 
é té célébrées las obsèques de la parachu
tiste Edith Clsrck. L s cérémonie reli
gieuse a an l ieu e n l'église S s l n t s - O e o e -
viévs-des-Orandes-Csrrières . e n pré
sence d'une foule nombreuse s t de n o m 
breuses personnalités officielles et d a 
m o n d e da l'aviation. 

Après l s messe , l s colonel Domino, re -
rrréegfitinl M. Pierre Oot, a remis a u 
pare ds l'infortunée psrschut i s te ls di 
plôme ds l s c l ts t ion de sa Bile à l'Ordre 
de la Nation. 

L s cercueil , recouvert de couronnes e t 
de fleurs offertes par différents groupe
m e n t s aéronautiques, a é t é s tars placé 
d a n s u n fourgon funéraire pour être 
transporté à Coutevroult (Se ine-et -
Marne) , où a e u l ieu l lnhumaitori . 

L'indemnité compensatrice 
pour cession d'or et de devises 

étrangères 
Paris. 20 mars. — Le ministère des 

Finances communique: 
La loi du 10 mars 1937 prévoit qu'une 

Indemnité compensatrice sers versée aux 
personnes nul ont cédé à la Banque de 
France, depuis le 1" octobre 1936. l'or rt 
les devise» étrangères qu'elles possédaient 
et qui ont reçu, er contre-psrtle de leur 
cession, des avantages Inférieurs à la som. 
me que produirait la vente de leurs va
leurs aux nouvelles conditions de reprise 

Le montant de l'Indemnité compensa
trice sera égale à la différence entre les 
dtux éléments c'.-après : 

1. Les nouvelles conditions de reprise 
seront établies en fonction de la moyer 
ne du p.lx de l'or On (prix moyen de i'< 
pendant les Journées des 8, 9 et 10 ma 
1937). Le; cours de bsse pour les devises 
sont fixés à 108.96 pour une livre ster
ling : 21.001 pour un dollar des Etats-
Unis : 4.3*3» pour un franc suisse : 0.73S8 
pour un franc belge : 11.9829 pour un 
florin ho:i»Ddala 

3. Les avantages reçus antérieurement 
par les cédants d'or ou de devises com 
prenfront : a) Le prlr de l'or sur l s base 
de 18.91b fr 084 par kilogramme d'or fin 
(oorlté de 19ÏU) : b» Le prix pour lequel 
l»s devlies ont été achetées (70.58 % des 
cours cotée le Jour de ls cession) : c) et 
éventuellement 22 fr 40 % du montant 
des certificats négociables qui ont été dé 
livrés, que ces certificats s lent été on non 
tmploytM à des souscriptions su précé 
dent emprunt (obligations du trésor à 
trois ans. d* la catégorie Al. Ce chiffre de 
33 fr. 4̂ 1 **> représente la moyenne des 
cours cutés k l s Bourse de Paris pour les 
certificats négociables du 28 décembre 
1938 s u 38 Jenner 1P37 

Les indemnités compensatrices seront 
payées pxr les .pences de la Banque de 
France au vu des attestations de cession 
d'or qu'elles ont précédemment délivrées 

Lt ministre autrichien 
et la sûreté 

tst suspendu de ses fonctions 

Vienne. 20 mars. — L'< Antl iche N a c h -
richten» publie un communiqué offt 
ciel, confirmant que le ministre de la 
S-veté s é té suspendu de ses fonct ions 
par le président fédéral. 

Le chancelier Schuscï inigg prend, lui-
même, e n mains , les affaires de la s û 
reté. 

Un jeune commis tuo ta patronne 
à coups do couteau 

pris do Chalens-sur-Marno 

Chàlons-sur-Marne, 20 mars. — A 
Courtlsols, M— Pannet-Camus, 29 ans, 
a été tuée à coups de couteau par son 
commis, Robert Marguet, âgé de 15 ans. 
originaire de v'eslgneul. 

Ls jeune criminel a été arrêté. 
n a aussi avoué être l'auteur d'un In

cendie qui s'est déclaré ls 9 février chez 
non patron. 

U SITUATION'DU CHOMAGE 
DANS LE NORD 

Voici, d'sprés le < Journal Officiel ». is 
situation du chômage dans la Nord, I U 

i mars 1037 : 
Lee 73 fonds municipaux de chômage 

allouent der secours à 48.130 chômeurs 
1S8.SS8 hommes et 8 484 femmes), ItMt 
sont secourus par le fonds départemental 
groupant 6S3 communes et S0.M8 par les 
fonds municipaux ci-après : 

Roubalx ».80S : Tourcoing. 1.047 ; Hai-
lunl. 788 ; Croix 559 ; Wattrelos, 521 ; 
Wssquehal 348 : Marcq. 337 ; Lys. 188 : 
Boncq. 185 ; Mons-eu-Barcsul, 183 ; Mou. 
vaux. 183 ' Fiers 188 : divers (38 fondai. 
1*78. 

— Dans a s . cris. Se Jalousie. I . Russe 
Michel Poljenko. demeurant rue de Ssvel. 
à Parla, a tué sa I r a i » à coups de revol
ver, puis 11 s'est suicidé. 

APRÈS U CATASTROPHE 
DE NEW-LONDON 
Le tragique bilan 

ett dm 455 mort», huit disparus 

et 94 blette» 

Les appareils de caaaf âge seraient catsw 
aie l'explosion 

New-London (Texas ) . 30 mars . — Le 
dernier b i l sn de la catastrophe est de 
455 morts, dont trois non-ldentlf lés . huit 
disparus et 94 blessés. 

Le gouverneur du Texas a déclaré que 
la loi martiale serait e n vigueur pendant 
la durée des travaux de la commiss ion 
militaire d'enquête. 

La Commission législative d'enquête 
de l'Etat du Texas commencera ses t r a 
vaux lundi. 

Le représentant de la firme qui avait 
fourni les appareils de chauffage de 
l'école a déclaré oevant la Commiss ion 
militaire d'enquête, qu'il avait averti la 
direction de l'école « du danger prove
n a n t d'un nouveau réglage du gaz dans 
les conduits desservant le bât iment pr in
cipal ». 

» 
Un décret d'octobre 1936. 

lésant los fonctionnaires chargés 
de famille, est annale 

Paris. 30 mars. — La loi du 18 août 1938, 
concernant les mises à ls retra'te par 
ancienneté a. par son article 4, accordé 
une prolongation de l s période d'activité 
eux fonctionnaires ayant des charges de 
famille. 

En dépit de cette disposition, un cer
tain nombre de fonctionnaires avaient été 
mis à la retraite au mois d'octobre der
nier, sans qu'il fût tenu compte du fait 
qu'au moment où Ils avalent atteint leur 
50* année. Ils svalent au moins trois en
fants vivants. 

Des recours su Conseil d'Etat avalent 
été aussitôt formés par les Intéressés: le 
premier de ces recours vtent d'être Jugé. 

Sur le rapport de M. Relnach et les con
clusions conformes de M. Michel, commis
saire du gouvernement, le Conseil d'Etat 
a annulé pour fausse application de la lot. 
le décret qui lui était déféré. 

L'arrêt décide que les bonifications 
pour charges de famille doivent être accor
dées à tous les fonctionnaires satisfaisant 
sux conditions fixées psr l'art. 4 de l s loi 
du 8 août 1938. sans qu'il y ait lieu de 
distinguer entre ceux qui rentrant d s n s 
le régime normal des retraites et ceux qui 
bénéficiant des dispositions transitoires 
prévues à l'art. 8. 

é 

Un Algérien menaçait 
les passants 

à Boulogne-sur-Seine 
Un agent fait fea sur le forcené, 
qai va se jeter dans la Seine 

Paris. 20 mars. — Samedi ver. 17 b. 46. 
le commissariat de police de Boulogne 
était Informé qu'sux aborde du Cercle 
e Nord-Africain ». r u . Dsmlens. un Algé
rien, devenu fou furieux, menaçait les 
passants, un énorme couteau en mslns. 

Les gardiens de la paix. Couderc et Tal-
mss ss rendirent sur place. 

A leur srrlvée. l'énerguméne se Jeta sur 
eux et tenta de les frapper. 

S'estlmant en étet de légitime défense, 
le gardien Couderc fit feu. par deux fols, 
de son revolver, sur l'Algérien. Celui-ci. 
bien que blessé, se Jeta encore sur un 
motocycliste qui passait et voulut le frap
per. Puis U s'enfuit et alla se Jeter dsns 
ls Seine : repêché par les spectateurs. Il s 
été transporté à l'hôpital Ambrolse-Paré 
où son état n'a pas permis ds l'Interroger. 

On Ignore son Identité. 

Discours 
sur la guerre possible 

de M. Pierre-Henri SIMON « 

Partir de l'« objection de conscience » 
pour arriver à la détruire : c'est le 
fonds de ce < discours sur la guerre 
possible » que vient de publier notre 
dist ingué collaborateur M. Pierre-Henri 
S imon, maitre de conférences aux F a 
cul tés catholiques de Lille. 

Son analyse subtile perce, comme la 
plus fine des aiguilles, les idées e t les 
sent iments sur la Patrie, la civilisation. 
le progrès Jusqu'en leurs replis les plus 
cachés. Avec un art remarquable M. S i 
mon élimine tout ce qu'il peut y avoir 
parfois de nocif dans la déformation de 
ces idées et de ces s ent iments et 11 les 
rend assainis et fortifiés. Justifiant alors 
tous les sacrifices et tous les devoirs. 

Le style de l'auteur est d'une vigueur 
concentrée. M. S imon a le don de frap
per l'esprit par des formules pleines de 
lumière e t de logique. 

Ainsi s'ajoute pour le lecteur une i n 
tense satisfaction Intellectuelle k la 
complète satisfaction morale que lui 
laisse la méditat ion sans préjugés des 
conclusions exposées. 

Si déçues du récent passé que soient 
les Jeunes générations, si inquiètes, si 
angoissées qu'elles soient de leur destin. 
elles trouveront dans une telle oeuvre, 
d'une pathétique actualité , un apaise
ment e t un réconfort. 

D _ 

Edition du Cerf. 29, boul. de la Tour-atau-
bourg. Parts. 1 vol. f* 11 fr. 50 

Obéissant aux signaux 
de mystérieux automobilistes, 

. un avion étranger 
atterrit près de Béziers 

Béliers . 30 mars. — A 18 heures, un 
avion de marque étrangère, obéissant à 
des s ignaux faits psr des sutomooi l l s tes 
a atterri en bordure de l s route de Ven
drez à neuf ki lomètres de Béaiers 

Le pilote est al lé rejoindre les a u t o 
mobilistes qui, après un court entret ien, 
se sont éloignés rapidement e n direction 
de Béaiers. 

Le pilote a alors rejoint son appareil, 
mais 11 n'a p s s pu le remettre e n m a r 
che. 

D e s t émoins o n t alerté la gendarmerie, 
qui a ouvert une enquête et s ignalé dans 
toute l s région, l s mystérieuse au tomo
bile 

L'aviateur est gardé à vue à la g e n 
darmerie. C'est un n o m m é S c h u m m s -
ker. d'origine al lemande, appartenant k 
la base d'Amsterdam 

n déclare qu'il al lait de Toulouse k 
Marseille, mais n'a voulu fournir aucune 
préclalan s u sujet des autornoblllstes qui 
lui avalent fait des **g""r* 

Nouvelles sportives 

Le ciumipion (b 
Reynaiid est 

d'oii accideiit nortel, à aiaiTers 
Samedi soir, une grand, réunion avait 

Ueu au Palais des Sport , d'anvera. F igu
raient au programma une éprouva ds v l -
tssss s t une cours . 4 . deml-tond (100 ki
lomètres): k os t t s dernier, partselpalant: 
André Reynaud. champtea d u sjeniU: 
Charls . Lacquebay. Erlch Matas, xssnsss, 
Severgnlnl s t Lohmann. 

Au 54* tour d . cette épreuve, k y sortie 
d'un virage, un pneu de la tileyrtssés • * 
Reynaud creva, provoquant la stuss» «ta 
champion. 

Une premier, moto c/ut le suivait pu» 
éviter 1. coureur, mais celle de Pasquler 
qui entraînait Ronsse e t qui suivait k 
quelques mètres heurta stsynaud e* m l 
passa sur le corps. . . 

Le malheureux fut Btsss* très griève
ment s t D succomba quelques e s tant s . 
plus tard. 

La cours , fut aussitôt interrompue. 

L'équipe MartinetU-Moretti même 
a n x Six Jours d e Sata^Etsemae 

Classement après lss sprinte da St h. : 
1 Martln.UI-stor.tU; 2. Waltnour-Oros-
aiey: *. Hurtgen-Oojbel; 4. Rlcuard-P»©-
queux; 8. Van Kempen-Vsn Buggenhout; 
8 Mouton-siouchsTon: 7. Van Hevet-Van 
Vlokhoven: 8. Wambet-Daysn. etc. 

A la W heure, 1.903 km. 380 ont été 
parcourus. 

La soirée de boxe de Motscron 

Gydé aine bat /Va 
Samedi soir, dans k* salis de l'Atblétlo 

Palace, nie du Oas. a s u lieu la soirée ds 
box. organisé, par le Supporter Club 
Boxlng. EU. avait attiré un nombreux 
public. 

Oydé aîné, ds Roubalx. fut vainqueur de 
n i . i i n d'Oartende. par .kaaaea sa* V> 
round, après un magnifique eoaaewt gui 
se déroula complètement k I' 
Roubalelen. 

Vold les résultat, techniques : 
Amateur», sa 4 r o u a s Se * 

Rlnnekens. de afruecron. est n 
Dewlkte. d'OMende, par abandon au 
round. 

Vsmmevaegbs. 
d'Otende. font match nul. 

Bveraeit. 
peint» de Brave, • issus as se * 
— Herman. de aSouseron M Va 
d* Roulera, font match nul. 

Oemayer. de atouseron « t vainqueur par 
abandon su s» round de Meures, de Chér
ir roi Deroever travalaVs en fore, vaasas «us 
son adversaire, très dlaTtetl. k Besssr par 
suite de sa position qui set tout k fait ex
ceptionnelle, cherche le coup dur. Las *• 
et 4* rounds sont partagés. 

Au •> ktenrèe va deux fols k terra, la pre
mière fols pour 8" à la secnints, n es* sauvé 
par le gong. Au 8» round. Il retessme de 
nouveau deux foi. k verra, et • s s sstéve 
pour abandonner 

Puis volet ls match de Urdé aîné « « a » ! 
Naéasene. 

Au premier round, k» bataille vest Ordé 
constamment fc l'attaqua ; ai l . s s éssvtsss 
à ml-dtatanes. Au *•. Rasa.ans USIIUHI. 
tandis que Oydé recherche 1* corps s estps 
o-j ses séria, sont efficaces. Ls * vert Ordé 
activer tandis que son adversaire se dérobe. 
On note de belle, sorti*, d* Oydé. 

Au *>, Oydé continus d . •»» rquss s a s 
points par sss centras au corps. An 8*. 
Gydé moins agressif eherens le coup Star 
essayant le combat k ml-dlstane*. Aa *>. 
Naeeaen* doit s'accrocher et anrun tous 
lea coups qui lui sont portés. Oydé tra
vaillant avec bonheur en «outre 

Oydé vit un peu sur son avance s a *• 
mund. Ses contres font redoubler l'hémor
ragie nasale de Naeasena. as que voyant, le 
manager de l'Ostendala Jetas répons*. 

Oydé profita de «a nouvelle victoire pour 
renouveler son défi k Joseph Prsrs. ds 
ToumaL 

LE GALA DE TOURNAI 
Le gala de boxe organisé samsdl soir k 

Tournai avait attiré un nombreux pubns 
qui ne manqua paa d'encourager sas favoris. 

Vold' le» résultat. : 
Amateurs. — an 4 rounds ds * mtshitss, 

— aCourmant (57 k.) de Tournai bat t ta -
sauaaols (57 k.) de rx.B.C.T. aux polar»». 

Thleffry (SI k.i de Tournai, bat Deiaiii». 
de LUle. par knock-out au 4* round. 

Stephan est vainqueur de Devoodt, du 
3" chasseurs, par abandon au t* round. 

Veroauteren bat Devos (LUI.) . 
Professionnels — François Tanglst. 

Tournai bat Descamps, de LUI., par r 
out su S* round. 

Marcel Prcya de Tournai, bat Richard. 
de Lille, par knock-out au S* round. 

Joseph Prera. d . Tournai, est vainqueur 
SUT points de LssTands, de Rotterdam 

Le dernier combat mettait aux pnsss 
André Brenner. dé Boulogne et Deruck. de 
Lille, combat qui fut arrêté au 4* round, 
Brenner étant fortement blessé k l'arcade 
sourciller*. 

p enseignements commercisnx 
du M saars 1*81 

«xntjNs 

14J0 14J6 
u.i* u . u 
14.00 14.SO 
UM UJTT 

l M t tt« 
U.41 13 4» 
U3B 1XS1 
t*J8 l i k 
U . U U . U 
U J I U.18 
U . U 12.M 

a r i t k i s t i i i , 
••088; aux ports 

Disponible . . . 14.23 14M 
stars 13J4 U J 4 
Avril —^— —.— 

13.83 U S 1 
Juin —.— — _ 
Juillet 13.71 l ï .7* 
Août —y— —.— 
Septembre . . . —•— —.— 
Octobre 13.20 O U 
Novembre . . . . —.— « 

13.22 U m 
Janvier 13.22 U s 
Février —.— — ,— 

Recettes. — Aux ports 
nulles; aux ports du Oolfs 
du Pacifique, nulles. 

Exportattsns. — Pour la 
3.800; France st OmtlH.ilt. 
Chine, 1.000 

rr l4«é7*: s 4 fHTH4NCF.Pt 
«"5?**îî . : " f * " £ • N " * « •* skrassuss. 
orurt terme, 0 1/3. 

* • * " • *" wartAé é* fkw.Ye.rk 
New-York. 20 mars. — la» 

était samsdl k la basa** 
sur des liquidations de 
que* vente* de t i . l ss l— 

Lea affaira* étalent très 
breux opérateur* essxttBSat-. 
*» raaton de la nesvsaat* légnsstt aa Satie* 
de ls srtusttoa de la 

One autre bat*, 
taux suivit dss 
quelle, le* t 
piégaisi un I I H I *nt graduel d u taux 

•satin M m* 
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